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OPELOUSAN:

SAMEDI matin, : : : 28 MAI, 1881.

Le Louisianais de St. Jacques de-
mande que J. A. Cheevers se dmette
de ses fonctions dejuge dn 22e district
judiciaire, pour raison d'incomptence
et d'ivrognerie. Il est rpublicain,
croyons-noits, son district tant coni-
pos des paroisses rpublicaines de St.
Jacques et Ascension.

La Cour Suprme de l'Etat vient de
Sfrapper de nullit la loi de la Lgisla-

ture qni autorise les ,jris de police 
passer les lois dites de dimanche. La
raison principale sur laquelle la Cour
base sa dcision, est qne ladite loi
n'nonce pas dans son titre son objet,
ce que est contraire la constitution
de l'Etat.

Le dimanche 5juin nie excursion de
chemin de fer aura lieu pour le bn-
fice de la compagnie des pompiers No.
1 des Opeloane, qui a grand besoin
d'une pompe incendie. Les chars

quitteront Washington 7 henres du
matin et se rendront la Nlle Ibrie
vers dix heurea. Dans cette jolie pe-
tite ville les excursionnistes pourront
agrablement passer le temps, vu que
des prparatifs auront t faits dans ce
but par les pompiers et autres citoyens
de l'endroit, et 7 heures du soir le
train repartira pour Washington. Voi-
ci donc une bonne occasion do se pro-
mener bon march. de passer une
journe agrable, et en mme temps de
contribuer une nuvre utile-l'achat
d'une pompe incendie pour notre
ville. Le prix du billet pour l'aller et
le retour n'est que $1.50 pour Opelou-
sas et Washington, $1.25 pour Grand
Coteau et Carencre, et $1.00 pour Ver-
millonville et Bronusardville.

Nons regrettons vivement d'avoir t
asent de la Nlle Ibrie dimanche der-
nier, bar nous avons, par l, manqu
le plaisir de serrer la main de notre es-
tim confrre du Courrier des Oplou-
sas, Mr. L. Sandoz, accompagn de
Mr. Levy, il vint notre rsidence
dans le but de nons faire une visite.
Il est question, nous a-t-on dit, d'une
excursion des citoyens des Opslonsas 
la Nle-Ibrie, au bnfice d'une com-
pagnie depompiers. Si des arrange-
ments favorables peuvent tre faits
avec la compagnie du chemin de fer,
nous pouvons assurer notre confrre
qu•e lo populatfon de la Nlle-Iblie fera
de ton mla-x ponr recevoir dignement
ceux qni lui feront l'honneur de la vi-
siter. aootn iauhaitons que cette ex-
cursion ait lieu et prions Mr. Sandoz
de vouloir bien nous tenir a&i courant,
fin que nous poissions l'aider notant

qu'il nom isra. posible.-Refle dclb-
fie .,

A la suite d'une communica-
tion offensante publie dans le
Foyer Crbole et signe par M. R.

m•arinst M. J. E. Poch, le
rdaeteur di Luia~inais a fait
SdetwSider 4. Poeb une rpa-

* Une ioctrez a en Ulieu& e
cion et. L arme coisie
.taitit s1t iolet et la distance

Le preani fen ayant t sans
rsultat, M. Boman a demand
ut second et un troisime fy.

Leagteapopi nt dclar6 alers
'honenr satisfait et les deux

advet- res a sont donns la

Poch, dit-on, a eu le cha-
peati tron et M. Rozan le pan-
talon j mr une Itall.

A aute ux n'at bless,
cependastk *de St.

14 a 4 a3 iua dphe suo-
YMte 908i, 1r f s lm
noua1 esoywmi t l4rawe
pub1$ parlate prw<e ma-

eat totaleent

t

vogasse&e

De l'Amour des Fourmis pour
leur progeniture.

(SUITE.)
On avoulu, quelquefois, prou-

ver ces nourrices en mlant aux
(eufs (des parcelles de sel ou (le
sucre, mais elles ne se sont point
laiss tromper; elles distinguent
toujours les oeufs (le tout ce
qu'on y mle; elles les choissis-
sent et vont les remettre en
place. Au bout (le quelques
jours, les oufs donnent naissan-
ce des petits vers qu'on appelle
larves; ils vont exiger (les soins,
bien autrement pnibles; il fau-
dra sans cesse pourvoir tous
leur besoins, aider leur crois-
sance. Dans un nid ancien, les
oeufs, les larves et les nymphes
rclament en mme temps les
mmes soins. Chaque soir,
avant le coucher du soleil, elles
transportent cette triple gnra-
tion dans des cases plus profon-
des pour les mettre l'abri du
froid, et, chaque matin, elles les
remontent prs de la surface du
nid. Si, cependarit, il y a me-
nace (le froid ou (le pluie, les
prvoyantes ouvrires les lais-
sent l o leur nature dlicate
pourra rsister l'influ'ence du
mauvais temps. Chose remar-
quable, tous ces travaux sont
d'aprs le lever ou le coucher du
soleil; aussitt que les premiers
rayons dle cet astre se font sen-
tir, les sentinelles se htent de
descendre dans les profondeurs
de la cit sonterraine pour veil-
ler leurs compagnes; elles les
frappent avec les antennes et les
tirent par les pattes jusqu' ce
que toutes soient rveilles; les
larves et les nymphes sont expo-
ses pendant un quart d'heure
aux tages suprieurs sans qu'el-
les aient craindre les rayons di-
rects du soleil.

Mais ces soins constants, ce
travail journalier, quelque pni-
bles qu'ils paraissent, ne sont
que la moindre partie de ce que
les ouvrires ont faire.

Il faut donner manger la
jeune famille qui remplit le nid ;
les larves ont constamment
besoin d'un liquide visqueux
demi digr, les ouvrires

viennent le dgorger dans
leurs bouches ouvertes et ten-
dues par la faim. Ajoutez 
cela que dans un nid ancien, la
nourriture doit varier selon
l'ge des individus. Sans doute,
ces jeunes larves demandent
d'abord peu d'aliments, mais,
plus tard, l'alimentation est in-
cessante,

quan• on pense que, aans un ;
nid bien garni, il n'y a pas moins
de 7 8,000 nourrissons, et qu'il
n'y a que les ouvrires pour sa-
tisfaire tant de besoins, et,
qu'en outre, celles-ci opt pour-
Voir leur propre subsistance,
on pourrait craindre qu'une
tehe pareille ne ft au-dessus
de leurs forces. C'est ce qui ex-
plique l'activit continue qui
agite toutes celles que nous ren-
controns, allant la marande
dans toutes les directions. Il
faut encordl qe les larves soient
entretenues avec iune grande
propret. Aussi les oivriresles
Jchent et les frictionnent conti-
nnellement.

Lorsque les jeunes larves sont
arrives toute leur crMissance
avant de devenir insectes par-
faits, elles doivent passer par
un tat intermin iaire qu'on ap-'
pelle mtamorphose, eu nym-
phes, q, bien que commun 
ton~ l;e insectes c o'en ofre pas
moins des faits bien extraordi-
naires.

Iiinsecte fle un coconi de soie'
qui Penieloppe entirement et
ache l'•il indiscret ses mys-

triGses transforations encore
expliquie~; sos cet entour-

age,; proidalsent les 'membres
de 'inseote noveau, ses pattes,
nse tes, l e aat ies se dve-.
loppent; ils sotd'abord inr'cl o-
ts et tr t mous; aa les soins

lal lenviroanent lecsoli

Les aymphes, sauf la nourri-
tur eigront autant de soins
qe lelarve : chaque matin!

de nuit. SI, comme c'est sou-
et le la fooim•ilie •• v

i: e.

ne les sparera de ce prcieux
fadeau. On en a vu une cou-
pe en deux raliser le miracle
de ce hros de l'Arioste, combat-
tant encore avec la moiti de ses
membres, et transporter jusqu'a
dix nymphes dans l'intrieur du
nid.

Rien de plus curieux, pendant
l't, que le spectacle d'une
fourmilire bien peuple ; dans
une premire galerie, sont les
ufs, dans une autre plus spa-
cieuse, les nymphes runies en
tas; dans une troisime, les lar-
ves sont environnes d'ouvrires
dont les unes les nourrissent,
tandis que d'autres veillent 
leur sret on montant la garde,
dresses sur leurs pattes (le der-
rire, l'abdomen tendu, prtes 
jaculer un acide particulier, in-
commode mme pour. l'homme,
artillerie liquide plus redoutable
pour leurs ennemis que ne l'est
la poudre canon pour le guer-
rier. Un autre dtachement est
occup dbarrasser les corri-
(lors et les galeries (do tout ce
qui ferait obstacle la circula-
tion, tandis que d'autres recueil-
lent, dans le repos, leurs forces
pour de nouveaux travaux.
Contrairement ce qui s'observe
chez d'autres insectes qui n'ont
point de nourrices, c'est encore
aux ouvrires qu'est impose la
tche de dlivrer la jeune four-
mi du cocon de soie qui l'enve-
loppe l'tat de nymphe. Un
instinct, incomprhensible pour
nous, les avertit que l'insecte
parfait est prt sortir de sa
prison; mais trop faible pour y
parvenir sans aide; c'est ce
moment qu'une grande efferves-
cence rgne dans la fourimilire.
Trois quatre fourmis montent
sur le cocon et commencent 
l'ouvrir avec leurs machoires, du
cot de la tte; elles arrachent
d'abord quelque fils, qui en dimi-
nuent l'paissseur, puis prati-
quent une ou deux petites ou-
vertures jusqu' ce qu' force de
patience elles russissent ex-
traire le petit prisonnier encore
emmaillott d'une dernire pelli-
cule dont elles le dlivrent en al-
longeant chaque membre avec
le plus grand soin. C'est ainsi
que, depuis le moment de la
ponte de l'euf jusqu'au dve-
loppement complet de l'insecte,
les ouvrires sont sans cesse oc-
cupes des soins de la jeune g-
nration, et cela avec une affec-
tion passionne qui, relative-
ment son dvouement, n'a
rien qui l'gale dans le rgne
animal.

Parmi les oiseaux et quadru-
pdes nous trouverons peut-tre
l'exemple d'une tendresse aussi
vive, mais combien elle s'teint
vite ; an bout d'un mois ou deux,
les oiseaux n'excitent plus l'at-
tention de leur mre. Et si,
dans la nature, quelques quadru-
pdes allaitent plus longtemps
leurs petits c'est sans efforts ni
travail pnible de leur part.
Iyallieurs, oiseaux, quadrupdes
n'accordent leurs petits qu'une
faible existence, tandis que les
petits insectes dont nous esquis-
sons la vie, y consacrent toute
leur vie depnis la naissance jus-
quit la mort.

CHARLES DELACOUR.

Les sujets du oeicours litt
raire de 1881 de l'Athne Loui-
sianais sont les suivants: pour
les hommes-' tilit de la langue
franfase aux Etats- Unis; pour
les fet0ies -La musique eoiti-
id~e a~ point de vue de son ttilit
pratique; intellectuelle et morale.
Le concours est ouvert jusqu'au
31 dcembre. Une mdaille d'or
sera accorde au meilleur ma
niscrit de Pune et de l'autre
classe. L'Athne organise
aussit n eoncours d'coliers des
deux sexes, et deux mdailles
d'or d&ictener aux jeunes vain-

uoeurs 'bnrt; ti gnreusentent
offertes par • n groupe de Fran-
ais.--MesaoteM

La crevasse d'~lsatia cbufe
toujours et coulera jusqu' la
baissedes eatx. Elles'agrandit
iet toos les, efforts tets pour
sbmblr la brchlout lror, le

courant emportant mesure les
trvazajet l'oa Ud -renoncer 
cette the. Le ehemin de fer
Md :icksbt 41 Shreveport est

erb I ksl et les plan-
f 1of paroisel voisines

uat trqsaon4s par deasu x

Changement de perspective.
[Abeille de la Nouvelle-Orlans, 15 Mai.1

La grande place du Colyse
n'a plus de barrire; la place de
Lafayette est aux trois quarts
dpouille de la sienue, et l'on
est tout tonn de voir qu'au
lieu d'y perdre ces places ont
gagn immensment en perspec-
tive et les gens mmes qui re-
grettaient le plus ce dpouille-
ment ne peuvent s'empcher
d'avouer qu'on a eu raison (le
faire disparaitre ces grilles qui
n'avaient dfendre qu'un nmau-
vais gazon, de grands arbres et
des alles en ruines.

Maintenant on peut traverser
ces places dans tous les sens, et
le cordon lde pierre qui forme le
cadre (le la place Lafayette sert
de sige tous les passants. La
vue dle ce cordon, A peine lev
de deux pieds au-dessus du sol,
est tout fait gracieuse et ri-
ante, et l'on ne conoit pas qu'on
ait t si longtemps dcouvrir
que cette dmolition serait un
bntice, car elle suffit elle
seule pour embellir la place.

Comme les grilles de la place
Colyse ne reposaient pas sur
une maonnerie circulaire, le
cordon de pierre y fait dfaut,
mais nous conseillons aux com-
missaires d'en faire construire
iun quand ce ne serait que pour
donner la place iun cadre sans
lequel elle ressemblerait une
savane. Les commissaires ole
toutes les autres places devraient
adopter ce plan de transforma-
tion.

Summer Mtagazine.-~Cette re-
vue, publi par M. A. Meynier,
je., diteur (lu Country Visitor,
rue de Chartres No. 102, remplit
une lacune dans la presse de cet-
te ville. Elle nous donne (les
croquis, des tableaux, des es-
quisses et (les descriptions de
scnes et d'incidents de la vie
du Sud, ce qui nous distraira un
peu de ces bauches septentri-
onales qui menaaient de deve-
nir souverainnement ennuyeuses
en devenant ternelles.

M. Meynier nous prsente en-
fin (les scnes varies originales.
Le sommaire des matires que
contient le numro du Summter
Magazine, que nous avons sous
les yeux, prsente un intrt ex-
traordinaire. Qu'on en juge par
le titre des articles suivants :

Ship Island-Romance df St.
Landry-The Parish Prison-
Mandeville-Ile des Cypres-
Baie St-Louis-Biloxi--A glance
at Futurity-Louisiane Viller
-Ocean Springs-A Bayou
Goula Dog Story-A Terrible
Fate - Oovington - Travel in
Attakapas-Mississippi Oity-
Pass Christian, etc., etc. Cette
grosse brochure contient plus de
63 morceaux, tous offrant des
traits particuliers ce pays et
qui frappent vivement l'esprit
du lecteur. Le Summer Maga-
zine est indispensable pour les
familles qui sont en villgiature
pendant l't.-Abeille.

L'Hon. C. H. (Moutou de Ia
paroisse St. Martin a t ripoin-
t par son Excellence le Gouver-
neur Wiltz, avocat de District
du 21me District Judiciaire,
pour remplir la vacance occa-
sionne par tn rsigittion de W,
B. Merehant Esq. Cet appointe-
ment donnera pleine et entire
satisfaction t-Journa d'Iberie.

Le gouverneur a nomim4 M.
Alfred St. Gaudin, eonstable du
huitime ward de la paroisse St.
bandry.

Dcde-A Opelousas, le 22 mai 1881,
Mine ANNA WILBURN, veuve de feu
Jol-H. Saudoz, ge de (66 ans.

La dfunoo tatt la mre des diteurs
de ce journal.

Le Courrier des Opelousas,
nLjSES SAMEDI PAR

L RONCE & .. A. SANDOZ.

L'ABONNEMEENT sera de $2.5t par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

L S AVIS se paieront cinquanted ents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour ebaque, insertion abs
quente. Huit lignes oa moins constitueront
nn earr.

Les avii qi seront envoys pour tre publi-
ssrent inbrs en Franais et en Anglais (
moins q'il n'en sait autrement ordonn) jut-
qu' ce quel'diteur juge propos de les die-
continuer.

Le'~ adidats aux faeunrs pabliques de-
vront payer quinze piastrer' d'avanue, s'il"
vtea(se fire sanoncr.;

I* nrIloges, les iettroe de remeroiment,
es rrclames, les eomiaiieations d'un genre

perapiaelte.,a't pletoat sa 44X des avi .

r eatare personnelle(quandtoutefoisjl •ieeUt admissibles) se paierontI
vingto e la lignc et d<'avance.

* --i* * r , -r•-
.. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ZU: , : .. .'ak.-.. ^ , '

TO THE PUB.LIC.

In order to reduce my Enormous Stock of Goods prior
to taking my aniual inventory, I have concluded to sell

For a period of three weeks,
to begin on MONDAY tlh.30th inst., and to end JUNE

18th following,

AT COST!
BUT STRICTLY FOR CASH ON THE SPOT ONLY.

This is a rare opportunity by which every one who can

raise the money should profit There is no clap-trap, no

humbug in this. I MEAN WHAT I SAY, and it shall be

so carried out.

BEAR IN MIND
That this is a Special Sde, and Goods purchased under

these conditions must be paid for before delivery. This,
however, will not exclude my regular custoniers fromn con-

tinuing their accounts as heretofore at regular prices.

My Stock is Large and Well Assorted.
In DRY GOODS I have a full assortment of Staple, Fancy
and Dress Goods, Embroideries, Laces, Ladies', Misses'
and Children's Hose of ail descriptions, Notions, Ribbons,
Ladies' Underwear, a large quantity of Stylish Ladies',
Misses' and Children's Hats.

My CLOTHING DEPARTMENT is well supplied with
garments of every description. I have also a full line of
White and Colored Shirts and Gentlemen's Underwear, as
well as Gents' and Boys' HATS, BOOTS and SHOES.

My Stock of Ladies' and Misses' SHOES surpasses any-
thing that has yet been brought to this market, both as
to quality and style.

HARDWARE of every description, Fartning Utensils,
Saddlery, Crockery, Tin and Wooden-ware, and Furniture
in great varieties.

My GROCERY DEPARTMENT comprises Flour, Meat,
Coffee, Sugar, Rice, Liquors, Whiskeys of every descrip-
tion, Canned Meats and Canned Fruits, and many other
articles too numerous to mention.

:io-:

Read the above carefully, make up your memnoran-

dum of what you need, get your Cash, corne to my Store and

make your selections.
-'0:-

I taie in exchange, all Country Prodiiuce at Highest Market Rates,
W For Zides and Wool 1 Pay New Orleans 1Market Prices.

fJOS, BLOCH,

NOUVEAU MAGASIN4

Le "New Orleans Cheap Store.''
luie facita, lse-A-vis le Bureau de Poste;

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir un assortlment coii-
plet de irouvelles marchandiocs, telles que

Marchandises 8 cheg, Habilleni nts Con-

fectionnss, ChaitSures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Et.,.
Que j'offre aux prix de la Nlle-Oildans, pouar
du comptant. TOUS sont invities venir ex-
aminer mes nmarchandiscs ct so renseigner stir
mres prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela no lear codtera rien, et Its pourront 6par-
gner do l'argent eu ce faisant.

I' Les plus hauts prix du march seront
payee pour la Mousse, la Laine et les PeIur,
et toute espboe de produits do pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

Manufacture de Voitures.
L LATTE de 1'encouragement qid hti 6te t

•' accords jusqu'h prdsent par le public de
eette Paroisse, le soussign4 remercie sincere-

ruent ceux qui l'ont ainsi encourage, et sollicite
en nmme temps la continuation de lour pa-
trtnage. II sera toujou s pr8t I manufacturer
des buggies, backs et s ptres vehicles stir com-
mande et de main de iLa1tre. Los r6parations
anux voitures, taut eharrotinace que fol'ge,
peinture tl gainittre serout ex'cutdes pronip-
tement ct aux prix les plus moddrds, pour dti
I comptant seulement. Dor6Davant, tout ou-
vrage qui ne sera pas 1iar6 sur livraison, por-
ters 10 pour ceot d'atignbeitation pour les
frais de eollaotibn immddiate.
Le soussign; a toujours ti mainfls tes hacks,

des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il ven'drit i bon march6 poftr du comptant.

S. P. CLARK.
Ope0hlisas, 20 Janvier 1877. 19tf.

L. I. TANi EY,

Attorney -at Law,
OPELOusAS, LA.

Prompt attention given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention toute sp6ciale dounde a la collec-

tion iles' reolamatious. mylltf

INN5ZON Pazvh•i,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

--- TENUB P-AR=

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernibrement de St. Landry.4

SCHAMBRES GARdfIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicitdte.

Les Oitoyens 1raniais
SUI out des roclamations contre le goit-

vernement des Etats-Unis, pour actes
comnmit sur leares personnes on leurs propri-
6t6e par les autortt6s civiles on militaires des
Etate-Unis, consulteront leur intlrtt en s'a-
dressant l MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orleans, avocats, et
membres de l'agence pour Is collection de rd-
clamations frangaisetaux Etats-Unis.

Les ibfoi tobs,5 14e Manes ndessaires,
oet., lwoi rairtitement.

Mt. .L. Pseeat setuellement a Opelou-
sea, et pourra tre oonsult6$ Ia pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

L'AbeWjll4e la mo s e-Orleans.

E DITION quo ti e.$14 par an, payable
d'avance; hebdemadaire, $3 par an.

-at 4
Si

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

tReoit continuellement ds

DROGUES ET MEDECINES
FraIche.. Ingrdients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vins et Boissons de
Premire Qualit.

Arss i
~, uii assortimnt complet de

MEDECINES PATENTES
des plus en terfni.

C I QARE S,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER;
-- AINI QUE-

Pipes et Cigarettes.
SEUL DEPOT DES

gitters Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
-POUR LA-

PAR BFUMER IE
de choix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.1

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

/A BA.L PRIPL
TENUES PAR

J. LASSALLgr,
Sur la Rue Landry, prs du Pont, Opelousas.

JULIEN CLAUDE,
Marchand- Commissionnaire,

1S3 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et 2Touloutse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis au nlus bas prix du march.
Fait une Sp&ialit des Fruits.

2 avril-3m

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousas bureau prs de celui

de Joseph M.aloore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme A Opeiousas. Des affaires
importantes serout prises des paroisses avoi
sinantes. [sept. 9 1876. 4Gtf

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Groceries.

LATREYTE. ETIENNE-Dry goods, hrd.Sware, crockeryware, staple and fanygroceries. Main street, opposite Postoflce.

OO)S. DAVID-Dry Goods, Clothing, Bt
RLBoots. Shoes. Groceries, Hardware, &.Corner Main and Bellevue streets.

Attoraneys at La-*.

8TILETTlE, E. D.-Attorney and Cor:4 a selor at Law. Office ii the Old Be
house, oin Irlry street.

E IS& BRO.--Att rnersand Coullnselo
at Law. Offtice on landry st., betw--

ourt alndl Market streets.

AGDI)EN, J(OIN N.--Attr.iv anl CoanD
solor at Law. Office on Landrysteesamee lately occupied byI II. L. Garlan,t E,~•

.B OI)E.JIULLI. , RUD.- Watchmu, 'r
Baroer. Watches, (locks, Jewelryaad

Mi•;cal in trt._nmets repaired. Bellevuest.
IOUIIIEI.JOB OFFICE.-Every d i

- tion of Jol, Printing from a small Cai• i•
the largest Poster, at N. O. prices. Main -r

ALER. C N-WVatchnmaker and jewele.E established 1815. Per sonal attention .
repairing ; corner Main andr Landry sta.

ADDEN, IOUIS. - Physician and ar.
I geon. Office at residence, southein'e .tremity of Union street.

TONES & PARKER, DRS.-Physicianst dSsurgeouns; office on Main street, adjolnirg
Posey's drugstore. jar29

T ITTELL, R. M. - Druggist, Apothea
SAl aid Pharma:cettist. Malin street, nerttIhe Postotlice. Prescriptions accurately filled;

TESASSIER, F.-Staple anl fancy groeer
L ies. liquors, i"nars, confectionery, haed

ware, &c, cheap for cash; Court street.
SIO HTILEY. WM.-Tin Shop . Tinwaraof

all kinds, and Back's Brilliant Stove.Main street, near MIornhinveg's shop.
iicDANIEL, ELI--Little Bijou Saloon.-Fi1 Finest wines, liquors and cigars; Bele.sue street, near caroer of Ma in.

oEFFERKORN, E MILE-Veraudah Cob.k
House, opposite Courthouse. Fine wi-.

liquors, cigars and billiard table.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and mI
k. chinery of all kinds repaired and elai
sharpened. Landry street, near the bridge,TIHE OPELOUSAS COURIER.-Estab• -

ed 1852. Published weekly, English ai
French; terms, $2.50 in advance. Main st.

W. C. PERRAULT,

Notary Public and Auctioneer;
Office next to King y & Veazic s, Landrya .,

Opelousas, La
Special attention given to the colleetioad

claims and the entry of lands. feet•

FREE TO ALL
ning ds• •intlnin o
SeedB• •e ui .g K aJOB PEl INTIN@d

DOUBLE WHrT; BOOT
wll be mailed qmdslhsrRWS

IiURAT OF EVERY DESCRIPTIOJI
C Executed at this Ofire;. a, ,

FREE PLANTS
TO SUBSCRIBE$I'R
Having made arrangements to olubtL.e

RIER with Purdy's Frunit Recorder and
Gardener, we announce that we will fs
both for53.25 and will giec as a free j.each yearly subscriber under this clubbi

rangement any of the following nnmbetsm
she may select; postage prepaid on pli•tsii
papers-plants to be sent in open spellithtsl
the winter or in early spring :

i. Six plants each of the t•o new
seedling strawberries. Longfellow Ist
Warren.

2. Twelve plants of either of the followsl
new choice strawberries: Sharples I
ner's Great Prolific. Glendale and ts'-
en's Seedling : or, to accommodatetl
who want an assortment, sir eaeheiWl
kinds, or four each of thraetkiu d
three each of four kinds, eae 5rt*s*
perly labeled.

3. Three plants of the famous new bl
raspberry, the Tyler, the ecrlt•td
most productive large black CPp .N
grown; or three plants of the Greg1W
most prolific and lttrqest late bla• o
grown; or two plant f each sort.

4. Six plants of the hardiest and moetI~
fic red raspberry grown-ThwUek.
uer or Brandywine; or two of ea•s

5. Six plants of the hardiest and mont I
fib blackberry-Taylor's ProliS0 0
Soyder; or three of each.

6. Two strong grapevines of any of theI
lowing: Concord, Hartford, IV•,eb'
bells, Catawba, or Rogers' 4 or I5 ;
or one vine of the Worden's Sad,
similar to the Con'cord everywayrr.
two weeks earlier.

7. Two strong, well-rooted Roses-m-olt ,
tiful and hardy sorts.

8. One Halleanna Honeysuckle--tbs
beautiful sort grown, having a t,0
flowers, white and yellow, for sitZl
weeks in the spring, and filling tl
with its delicious perfume and hs
its green foliage until spring, tbhut
ing it a splendid screen.

9. One pound of the Grange pota
the most productive and finest

own.
10i. Teo papers choicest Flower Seed, thiat

responsible seedsmnen charge $1.0l
II. One back bound volume of Punrdy'•.

Recorder.
12. Purdy's (64-page) Small Fruit In

which tells how to plant and grow
kinds of small fruits, plans for
houses, hot-beds apdt green-houel .

trated with valuable drawing5s So
every page.

The Fruit Recorder and Cottage Gae
a 16-page monthly paper, exclusively
to the subjects of fruits, flowers and
bles. and is edited and managed byA. II
dy, a life-long, practical grower.

'Thus, for tie sumn of $3.25 you get fit
able fruit and flower paper, with the•
and one of the above numbers. postPaid"
prize number must be ordered at tI .

time the papers are subscribed for. -
men copy of the Recorder may be o ,i
addressing A. M. PUItDY. Palhnyra, "
Recorder anditouRIER alone will be seat
year for $3.LEONCE & L. A. S•A

Proprietors COURIER, Opelo

& BLANKS
- FOR -

Justices of the Peace.
Auctioneers,

Notarles,
Etc.,

FOR SALE AT THIS OFFICi

Every description of Job Printing e /
on short notice, at low prices and in tL
est styles. We guarautee good wog

at fair rates; indifferent or cheap 4 .
solicited nor idds made in eoriqelito -
ferior printing. Samples and estimat1
uished on applicationa at lhi( office. ilW


